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LA PORTIENNE 
 
Passant qui se hâte place Saint Martin, arrête un peu ton pas. 
Lève un peu les yeux sur cette façade austère, Oui, sur ton église sans doute celle de tes pères. 
 
Regarde la vierge Marie au carrefour de la route de Lisieux, Elle veille, oubliée et pensive, son enfant dans les bras. 
 
Mais quel est ce bruit, chevaux fumant, renâclant s'avancent dans un brouhaha, juron des charretiers, cris de toute sorte, 
la foule des aiglons envahissant le Bec Ham. 
 
Un lourd fardier s'avance garni de feuillages, oui une cloche énorme, la Porcienne, s'avance. 
C'était en ce mois d'août 1498, les confrères et serviteurs de la Charité de saint Porcien l'escortaient ainsi qu'autres frères et 
gens de bon appoint. 
Elle allait couronner la grosse tour, entreprise depuis quatre ans déjà. 
Mais déjà s'avance le baron de l'Aigle, Jean de Brosse et Nicole de Bretagne qui fut notre baronne trente-deux ans durant et 
messire Guillaume Hue, notre curé-doyen avec volée de thuriféraires, céroféraires, les moines de Saint Laumer (Lomer), 
dans leurs grandes pelisses noires, étaient venus de Saint Sulpice et de Rai et tout le clergé des bords de la Risle et du 
Sommaire. 
 
Le lourd chargement s’arrête croupes fumantes, les charretins ont du mal à contenir leur attelage. 
 
Le cruciféraire s’avance, le silence retombe, Guillaume Hue s'avance à son tour et d'une voix forte crie :  
« Dieu donne joie sans fin à tous ceux qui l'ont faite et donnée ». 
 
Tout le monde s’agenouille, seigneurs et manants, et la bénédiction retentit : Sit nomen domini benedictus... 
 
Oui, vous le savez bien la Porcienne est là encore, seule sur les sept, toutes les notes de la gamme.  
Seul son si bémol, a résisté aux outrages du temps, à la folie des hommes,  
 
Passent les guerres de religion et les crimes de la convention, elle égrène le temps, pour combien de temps encore... 
 


